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.. .à la ferme
du Bec Hellouin

.v «nf

-•fc.

comsCharles Hervé-Gruyer a navigué aux q
,de la planète pendant plus de vingt ans, ''.?'
à ||i rencontre des peuples premiers,
avant de jeter Tancre pour créer, avec son épouse Perrine,
une ferme exemplaire vouée à la permaculture.
Retour sur un singulier parcours. _
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A bord du Fleur
ie Lampaul
(ci dessous)
I équipage a

réalise un tour
du monde parles

iles Loccasion
de faire escale

sur i ile de Tanna
dans I archipel du

Vanuatu pour
des rencontres

inoubliables (page
de droite)

Bernard CHEVILLE! On a l'impression
que vous avez eu plusieurs vies
Avant de poser votre sac au Bec Hellouin,
vous avez bourlingue pendant de longues
annees sur les mers du globe a bord
du Fleur de Lampaul, un grand voilier
océanographique Pouvez-vous évoquer
votre parcours jusqu'au Bec Hellouin,
en passant par les Amérindiens
d'Amazonie, les Aborigènes d'Australie,
les Imraguen de Mauritanie, les Byogos
de Guinée-Bissau .

Charles HERVE-GRUYER Je suis ne a
Paris et j a i réalise en grandissant que
) avais un amour infini pont la nature
Oui ant toute mon enfance et mon ado
leseeiice, j ai eu I impression d'être en
pnson cians cette ville et je sentais bien
que ça ne collait pas Maîs j allais en va-
cances en Normandie, dans la propriete
de mon grand pere ll y avait un grand
écart entre Pans, ou je vivais en apnée
et la Normandie, ou ] avais limpression
dêtre un poisson que Ion remettait a
leau La relation homme-nature était
donc plutôt vécue comme un manque ou
un désir Quand j ai eu 21 ans, j'ai acquis
mon premier bateau et j ai commence a

naviguer et a connaître une vraie immer-
sion dans la nature surtout lorsque j ai
embarque pour plusieurs semaines

Quel était votre port d'attache ?

Noirmoutier d abord, et plus tard I île
d Yeu ou j ai vécu longtemps Le désir de
partir a la rencontre des peuples qu'on
dit premiers remonte en lait tres lom Je
voyais bien que le modele occidental était
bancal et j éprouvais une envie irrépres-
sible daller au contact de ces hommes
qui savent encore vivre en harmonie
avec leur environnement Les premieres
annees de navigation ont ete consacrées
aux mammifères marins Maîs a partir
de 1985, nous avons entrepris plusieurs
voyages vers I Amazonie Nous avons eu
nos premieres rencontres avec les Waya-
nas en Guyane Et cétait fascinant Les
quinze annees suivantes une serie de
voyages nous a conduits tout autour du
monde avec des enfants

Combien étiez-vous à bord?

Quinze a dix sept J'étais éducateur spé-
cialise Quand j ai acheté mon premier
bateau, je ne connaissais alors stricte
ment i icn a la navigation On peut dall
leurs faire un parallèle avec la ferme
On a commence a naviguer avec des
jeunes qui nous étaient confies par la
DDASS ou par la justice Au début essen
tiellement des cas sociaux voire des cas
tres épineux Par la suite, nous avons
plutôt recueilli des jeunes en difficulté
ou sans problème particulier Cette expe
nence a donc dure vingt-deux ans Ils
venaient pour lannee scolaire sur le
bateau et nous les emmenions partiel
per a la vie de ces peuples tout autour
du monde II ny avait pas de cours a
bord maîs ils pouvaient potasser pen-
dant les traversees Maîs ces rencontres
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et le contact avec le vaste monde étaient
si riches qu'ils réintégraient tous la vie
scolaire, souvent brillamment, l'année
suivante. Nous avons toujours voulu
associer à nos expéditions cles scienti-
fiques (biologiste, archéologue ou ethno-
botaniste...). Je pressentais bien que
les peuples premiers avaient beau-
coup à nous apprendre sur la nature.
Chaque enfant vivait au sein d'une
famille qui le considérait vraiment
comme le sien. Nous nous habillions
comme eux. Nous avons toujours été
accueillis merveilleusement partout. Et
il n'y a jamais eu cle problème. C'était
quand même un peu risqué d'emmener
ainsi des enfants... Parfois le médecin le
plus proche était fort loin. Chez les Waya-
nas, par exemple, il est arrivé que nous
partions en pirogue pendant une semai-
ne en pleine forêt. Tous se sentaient res-
ponsables cle ces petits Blancs et hono-
rés de les accueillir. Une vraie amitié
offerte et échangée. Chez les Aborigènes
d'Australie, l'insertion a été plus difficile
car ils étaient très blessés par le monde
des Blancs, mais quand, après deux
semaines d'approche, ils ont ouvert leur
cœur, c'était d'autant plus touchant. Le
dernier jour, avant de quitter l'Australie,
mon rêve s'est réalisé : nous étions dans
les îles Tiwi, où l'on avait longtemps
concentré les stolengénérations (les "géné-
rations volées"), autrement dit les enfants
métis nés d'une mère aborigène, volés
ou arrachés à leurs parents pour les éle-
ver, selon les canons des Blancs, dans
des missions réservées à ces enfants. La
douleur était encore présente.. Au mo-
ment du départ, ils nous ont amenés au
bord de la plage, nous ont déshabillés et
peints aux couleurs du "temps du rêve"...
Nous avons ainsi pu participer à leurs
danses totémiques. C'était très émouvant
parce que nous savions à quel point la
méfiance envers les Blancs est ancrée en

eux... Il n'y a jamais eu, tout au long
de ces années, la moindre agression, le
moindre rejet. Ce fut une formidable
leçon d'humanité...

Cette longue quête était-elle soutenue
par une approche spirituelle ?

Oui, absolument. La dimension spiri-
tuelle a toujours été présente dans ma
vie. Pour moi, la nature a toujours eu un
lien avec la transcendance.
Adolescent, j'adorais partir
seul dans les bois. Je me
suis beaucoup nourri cle la
spiritualité des peuples pre-
miers. Tous n'expriment pas
explicitement leur lien avec
le sacré mais ils le vivent
au quotidien. Chez les In-
diens Cunas dè Panama,
cela a été plus direct parce
qu'ils manient les mots avec
beaucoup de facilité. C'est
un peuple elu verbe. Totis
les soirs, ils se retrouvent
autour des sahilas, qui sont
des chamans ou cles
chefs de commu-
nauté, et il y a là
une vraie trans-
mission orale de
la sagesse.
Les Cunas se
sont battus
pour pré-
server leur
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Exemple de
poteau funéraire

caractéristique
de l'art aborigène

des îles TIW
Leurs motifs

traduisent des
états d'âme

identité face aux Blancs. C'est l'un cles
derniers peuples à résister pour protéger
son territoire. Panama est très désertifié,
très déforesté... Quand on arrive à Kuna
Yala en avion, on voit une ligne tracée au
cordeau et ce territoire, semi-autonome
et géré par les Indiens, est intact. Quand
nous y étions, des chercheurs d'or ont
pénétré dans leur territoire. Les jeunes
ont mis leurs peintures de guerre et
sont partis les armes à la main à leur
recherche. Ils se sont relayés pour pa-
trouiller dans cet immense territoire afin
de chasser les intrus. Jusqu'à une date
très récente, les Blancs n'avaient même
pas le droit de passer la nuit sur leurs
îles. Quand nous sommes arrivés le pre-
mier jour, nous avons obtenu des sahi-
las le droit de séjourner, d'être accueillis
dans les familles mais on marchait quand
même un peu sur cles oeufs... Au centre
de l'île de Mulatupo, il y a une immense
case, grande comme une église, qui est
le lieu du Congrès de la communauté.
J'espérais avoir le droit d'y pénétrer. J'hé-
sitais mais comme je suis très curieux,
à la tombée de la nuit, je me suis glis-
se dans la pénombre - il y avait juste
trois à quatre lampes à pétrole - tout en
restant à côté de la porte en espérant
ne pas être repéré. Les femmes conti-
nuaient leurs travaux de broderie. Au
centre, il y avait sept sahilas qui chan-
taient et lassemblée reprenait. Un jeune
dina est venu s'asseoir à côté de moi et
il m'a dit: "Mais qu'est-ce que tu fais là
tout seul comme un homme qui n'a pas
d'amis?" Je lui ai bafouillé que nous fai-
sions une expédition de deux ans avec
notre bateau pour nous mettre à l'écoute
de quatre "peuples de l'eau", que nous
avions traversé l'Atlantique pour venir
les visiter. Il m'a répondu : "C'est très in-
téressant ce que tu me dis là, viens le ra-
conter aux sahilas"... Je ne suis retrouvé
au centre de la case avec eux et ils m'ont

invité à présenter notre périple. Après,
j'ai pu leur poser toutes les questions que
j'avais sur le coeur depuis des années et,
à chaque fois, le premier cles sahilas,
Pedro, le plus âgé d'entre eux, qui est
mort maintenant, répondait du tac au tac.
C'était des paroles de sagesse. Je lui ai,
par exemple, demande pourquoi ils veil-
laient à protéger la nature alors que nous,
nous avions plutôt tendance à la détruire.
Ses réponses étaient fulgurantes de lim-
pidité. Ce vieux chef d'une petite île
perdue avait un regard d'une étonnante
acuité sur notre monde. On était en 1992,
au moment du 500e anniversaire de l'ar-
rivée dè Christophe Colomb, et il m'a dit :

"Voilà, cela fait cinq-cents ans que vous
nous volez nos terres, que vous rompez
les traités et violez nos femmes... Et toi
tu es là, tu es bien accueilli et en sé-
curité... mais si nous arrêtions de prier
pour vous, les Blancs, vous n'existeriez
plus." Je trouvais bouleversant que nous
soyons inclus dans leurs prières et qu'ils
se considèrent comme les gardiens de
l'ordre cosmique.

Après avoir navigué plus de vingt ans,
vous avez souhaité créer ici, au Bec
Hellouin, une ferme conviviale - un "lieu
magnifique et rare" selon François Léger,
qui a écrit la postface de Permaculture -
un vrai jardin de sagesse... expéri-
mental ! Avec Perrine, votre infatigable
épouse, vous avez réussi à édifier, selon
Philippe Desbrosses, une véritable "oasis
dans ce monde de démesure et de fuite
en avant"... Quels sont les ressorts in-
times qui vous ont conduits à ce choix?

Au début, nous voulions créer cette
ferme pour nous. Je suis catholique, or
je n'ai jamais entendu parler de la na-
ture dans une église et, de ce point de
vue, je suis resté sur ma faim. J'ai tou-
jours été dans une recherche et même
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si mes racines plongent dans l'Evangile,
je me suis nourn cles anti et. traditions
L Eglise est i estee tres frileuse a crone
quelle détenait la vente, et quailleurs
tout était un peu louche voire suspect
Cela évolue maîs j ai ete eleve par les

"bons freres dans cette optique Les
contacts avec les Amérindiens et mes
lectures - j ai lu des dizaines ct des di
zaïnes de livres sur leur sagesse - mont
énormément apporte Leur rapport au

les êtres humains Cest poui cela qu'ils
parlent cles plantes, des animaux comme
de leurs freres et leurs soeuis, et de la
Terre comme dune mere geneieuse Je
nen suis pas moins chietien pour mêtre
flotte a ces sagesses bien au contraire

Quand vous parlez de la sagesse des
Amérindiens, vous pensez aux Indiens
de l'Amérique du Sud et a ceux du Nord?

sacré est tellement différent du nôtre Le
christianisme est a mon sens passe a
côte de quelque chose cl essentiel dans
son rappel t a la nature Pioteger les
hommes, se mettre au service de l'hu
main, mettre en avant aussi remarqua-
blement la nécessite de la charite tout
en ne peicevant pas que si Ion détruit
lenvironnement on affecte I humain II
faut agréger a notre spiritualité le mes-
sage cles peuples premieis et assimiler la
profondeur cle leurs formules Je me suis
aussi beaucoup nom 11 dune aude tiacli
lion, celle cle I Inde J ai fait des sejours
assez longs clans les ashrams, pour me
former comme professeur de yoga, et j ai
adore cette approche spirituelle Selon le
Vedânla, I Eveil e est sortn de la dualité
realiser la profonde unite de tout ce qui
vit Les Amei indiens ne disent pas autre
chose Tout est Lin Cet Lin intègre len-
semble du monde vivant pas seulement

Aux deux maîs ceux du Nord mettent
plus dè mots sur leui sagesse Les Wava
nas patient des espnts maîs ils ne dis-
sertent pas sm leui rappoit au cosmos
II y a des messages sublimes chez Tacha
Llshte, Black Elk ou dans Pieds nus sur
la terre sacrée de Teiry C McLuhan
Avant de creei cette ferme - je le laconte
dans le roman La Femme feuille - je pas-
sais constamment des communautés tri-
bales a Paris et vice versa et e était un
peu douloureux a vivie Je me sentais a
ma place chez les peuples autochtones
et jamais voulu > \ r v i e toute ma vie
maîs dans le même temps ce n était pas
mon monde, ce n était pas ma culture II
y avait une faille tres inconfortable Je ne
me reconnaissais absolument pas dans
I univers cle compétition cl appât du gain
dè I Occident maîs dun autre côte mes
deux premieres filles étaient nées et vi-
vaient ici Mon devoir de pere rn appelait

Au cours de leur
expédition "Peuples
de l'eau", lei er feints
ont pu rencontrer les
A'ayanas en Gu>ane
française ip dessus)
et lesCunas au
Panama (page de
gauche)

Le mola, realise par
les femmes cunas,
"st un ouvrage
travail lée I envers
(application bradee)
aux motifs souvent
osmogoniques
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Perrine et Charles Hervé-Gruyer sur leur "territoire"
Leco centre (a gauche), ou ont lieu les formations
est un bâtiment biodimatique, construit a partir de
charpentes datant des XVIe et XVIIe siècles

et puis j'adore aussi les beaux aspects
de notre culture, la gastronomie, la litté-
rature, l'art, la musique... Les galettes
de manioc, je ne suis pas fan non plus!
À quarante ans, jc me demandais com-
ment vivre la vie cles Indiens chez nous...
Et devenir paysan a été finalement la ré-
ponse. Avec Perrine, nous avons créé la
ferme avec ce rêve cle vivre cle l'esprit
des Indiens mais dans notre vallée, ici,
à proximité de cette abbaye du Bec Hel-
louin qui nous parle beaucoup, bien sûr.
C'est ça notre point de départ. La quête
de la performance économique est ve-
nue après. Nous avons d'abord "renaturé"
lespace. On se baignait dans la rivière
comme les Indiens. Je travaillais avec un
cheval. L'intimité avec les plantes et les
animaux a fait des premières années de
cette ferme une très belle aventure.

À lire votre nouvel ouvrage écrit à quatre
mains avec Perrine, Permaculture- livre
qui donne réellement envie de devenir
paysan, de travailler à la main et avec
des chevaux -, on voit que vous aimez

"penser hors de la boîte", que vous re-
fusez le "monde émietté" que l'on nous
propose, que vous aspirez à une sérénité
et à une vie en osmose avec la nature

mais aussi... que vous êtes animés par
une insatiable curiosité?

Nous avons toujours voulu féconder le
système sans le rejeter. Je vois beaucoup
cle points communs entre l'aventure elu
Fleur cle Lampaul et la ferme. À chaque
fois, nous voulions vivre notre rêve
jusqu'au bout. Quand une aventure est
partagée, elle est plus belle. Nager avec
des baleines, s'immerger dans la culture
des peuples premiers, c'était tellement
plus beau, plus dense, plus coloré de
le faire en équipe, et surtout avec des
gamins! Envoyer des jeunes ados occi-
dentaux vivre dans une famille amérin-
dienne d'Amazonie avec un cache-sexe,
un arc et cles flèches, c'était tout de
même un peu fou, mais curieusement
les institutions suivaient. Ces jeunes
s'immergeaient au sein d'autres cultures
et partageaient leurs découvertes avec
cles millions d'autres, par des reportages,
des livres, des documents pédagogiques
destinés aux collèges. Nous étions par-
rainés par des ministères, par l'Europe,
par lunesco. Moi qui étais un cancre
avéré, on m'a collé les palmes acadé-
miques pour ce travail pédagogique!
Avec la ferme, il en va de même. Je
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ciois que Ion peut trouver le moyen
- sans hrûlei ses vaisseaux - clexplo
rer des voies luxquelles les institutions
sont prêtes a tollahoier Quand nous
taisions le tom du monde nous avions
pai exemple, un paitenaiiat avec I IRD
(Institut de lecheiehe poui le develop-
pement), avec le Muséum dhistoue iia-
tuielle et le CNRS Nous avons tiavaille
avec des sommités de la science comme
Hubert Reeves Theodore Monod ou
Rene Dumont Jai la ferme conviction
que nos institutions sont bien plus lecep
tives qu on ne le pense généralement, et
je me sens à ma place en essayant de
faire évoluei le t>\ sterne cle I intel leur

On a le sentiment que vous faites votre
miel de toutes les expériences du monde,
au Japon, aux USA tout comme en Ama-

zonie, que vous souhaitez realiser une
synthèse des bonnes pratiques glanées
partout, y compris celles des amish !
On relevé une grande ouverture d'esprit
et votre livre Permaculture est tres bien
documente . Comment les pouvoirs
publics voient-ils vos expériences7

II faut saluei louveituie despnt de nos
institutions Nous sommes suivis par Agro-
PansTech et I INRA Ce qui donne a la
feime une \isibilite extiaordmaire Per
une a ete invitée deux fois au Parlement
europeen, en moins d un an, pour pre
senter notre experience Et IIFOAM en a
assure la diffusion
Quand jetais chez les Wayanas ce
peuple si attachant prenait dc plein fouet
Ic choc de la modernite et le taux dc
suicide chez les jeunes était affolant

Un des espaces
de maraîchage
sous la Ijmicrc
ajtomnalc
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Le choix de la
traction animale et
de la permaculture

relèvent du désir
des fondateurs
de la ferme de

renaturerlespace
et de travailler dans
le respect de toutes

les formes de jte

Pendant plusieurs annees sur ce vil-
lage de cent-vingt personnes, il y avait
|usqua cinq jeunes qui se suicidaient pai
an Lalcool la drogue et I inadaptation
en étaient la t mse Ce village a ete oee
par Antecume (Andre Cognât), un Blanc
qui partage leur vie depuis les annees
soixante et qui cherche a les proteger
II vit dè linterieui ce drame y compris
dans sa propre famille II me disait Tu
vois Charles, on ne peut pas les mettre
sous cloche, on ne peut pas figer une
communaute Ce que ie cherche cest a
leur faire prendre le meillem cle leur tia-
dition et le meilleur de la modernite Ils
avaient, par exemple cles ordinateurs
que nous avons finances par le biais des
droits d auteur du ln re que nous a\ons
alors réalise Cette idée de prendre le
meilleur cles deux mondes, e est aussi ce
que nous cherchons a faire aujourd hu i
Nous puisons dans le meilleur des tra-
ditions et avons la chance d avoir acces
a des donnees inimaginables aupaiavant
grâce a Internet Par exemple le jardin
mandala que Ion trouve ici est tire dim
plan amei indien qui a 3 200 ans En ce
sens on vit une epoque fabuleuse Nos
connaissances en biologie doublent tous
les cinq ans1 Jai décide un jour de ne
plus me lamentei sur notre epoque et de
la voir comme une oppoi lunite On sait
infiniment mieux que par le passe com-
ment fonctionne la nature Cest peut-

être ça qui fait le succes cie la ferme du
Bec Hellouin Même si cette dimension
est intime et que nous sommes pudiques
pour I évoquer, il y a une ethique et une
spiritualité qui nous viennent des Ame
iindiens ou dauties peuples - un désir
de respecter toutes les formes de vie - et
nous tirons parti de connaissances qui
remontent a la nuit des temps Maîs nous
sommes également nourris par la science
contemporaine Tout naturellement, et
sans que cela ait été prémédite, nous pra-
tiquons une agriculture différente dans
laquelle la lecherche de beaute a toute
sa place Nous en avons ete les premiers
surpris maîs I étude menée avec A.gioPans
Tech et I INRA révèle que cette agricul-
ture permaculturelle est également per-
formante économiquement, puisqu avec
cette forme de maïaîchage bio pratiquée
complètement a la main, nous produi-
sons autant que nos confrères mécanises,
maîs sur un temtoire dix fois moindre,
avec moins de chai ges1 II y a un poten-
tiel insoupçonne dans la main humaine
Le grand seciet de cette agriculture pei
maculturelle e est que nous remplaçons
le petrole par le soleil et tirons parti des
services rendus par les écosystèmes -
e est un hommage a la vie et I esprit des
Indiens se cache juste derrière '

Theodore Monod, Jean Ziegler, René
Dumont, Robert Jauhn, Hubert Reeves,
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Margareth Mead... Vous citez volontiers
ces auteurs qui ont tous montré une forte
indépendance et un véritable attache-
ment au monde... Avez-vous d'autres
références plus secrètes?

Je me suis effectivement beaucoup ins-
pire de leurs pensées. On avait le temps
de lire pendant les traversées... J'ai été
très marque par ['"hypothèse Gaïa" de
James Lovelock qui est un peu oublié
aujourd'hui. J'aime quand les avancées
de la science rejoignent les intuitions
des peuples premiers. Ils parlent de la
Terre Mère (les Cunas disent Olokabayay,
"celle qui nous donne le sein"), et quand
Lovelock parle de la Terre comme d'un
super organisme qui cherche à perpétuer
l'aventure de la vie, cela rejoint un peu
l'approche cles anciens. J'ai beaucoup
aimé aussi la pensée d'Ivan Illich, et
notamment son ouvrage sur la convivia-
lité. Toute notre recherche sur les outils
d'autrefois me fait songer à Illich, quand
il parle cle l'outil convivial qui est un
prolongement de la main humaine, qui
libère et accroît lu créativité et l'effica-
cité, contrairement à la machine qui
asservit et dérobe une partie de notre âme.
Krishnamurti aussi m'a influence. Oser
aller vers l'inconnu et laisser derrière
nous nos références, c'est important.

En exergue de Permaculture, vous citez
une formule de Lanza del Vasto :

"Tu crois pouvoir écraser cette chenille ?
Voilà c'est fait: ce n'était pas difficile.
Maintenant refais la chenille..." Elle de-
vrait être serinée dans toutes les écoles...

C'est une très belle formule. Il se trouve
que lorsqu'il est rentré d'Inde après son

"pèlerinage aux sources", où il a rencontre
Gandhi pendant la Seconde Guerre mon-
diale, Lanza del Vasto a été le précepteur
cle mon père en Vendée. J'ai beaucoup
aimé la pensée non-violente de Gandhi
tout comme les écrits d'Arnaud Desjar-
dins. La quête de sagesse a toujours été
première ici. Même si ce n'est pas ce que
nous mettons en avant.

Pouvez-vous nous parler de John
Seymour, que vous citez souvent dans
votre nouvel ouvrage, et de son livre
Self-sufficiency?

John Seymour était un Anglais, mort à
plus de 90 ans, qui a connu une vraie vie
rurale et artisanale en Angleterre, au sor-
tir cle la Première Guerre mondiale et qui,
toute sa vie, a été le chantre de l'autosuf-
fisance, cle la vie simple, de la liberté par
l'autonomie, notamment dans un petit terri-
toire permettant de se débrouiller avec
des outils simples et des animaux plutôt
que cles machines. Il a enquête dans le
monde entier sur les artisans. Pour lui,
comme pour nous, le travail des champs
ct de l'atelier vont de pair. Quand nous
allons sortir de l'ère industrielle, il va y
avoir un formidable renouveau de l'arti-
sanat. Son premier livre, Self-sufficiency,
s'est vendu à 800 DOO exemplaires, signe
qu'il répond à une attente cle nos contem-
porains! Dans notre apprentissage de la
vie rurale, nous nous sommes beaucoup
servis cle livres... On a peu appris par
le biais cle formations. Par contre, nous
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Eliot Coleman
(en haut)

a largement nsp re
les methodes de

culture b ologique
pratiquées a

la ferme et
transmises aux

stagiaires
(en bas)

avons mis en oeuvre une forge nous
travaillons avec des outils manuels an-
ciens ou contemporains et en inventons
cl auties1 On a appris sur le tas a la ferme
Cest peut être linflation cle Scymoui
qui lui donne ce cote authentique quon
lui reconnaît des clôtures jusqu aux bâtis

Eliot Coleman, avec ses petites fermes
et le maraîchage d'hiver, vous a servi de
modele1?

A un moment il y a eu pour nous la de
couverte cle la peimaculture qui nous a
beaucoup mspiies Nous avons vite fait le
constat que ce concept n avait pas vraiment
i encontre le monde cle la culture bio en
Fiance Nous nous sommes alors tournes
•veis les tiavaux cle John Jea\ons ou ci Eliot
Coleman Ce sont de giands pionmeis de
I agriculture bio aux Etats Unis qui avaient
quarante-cinq ans de recherche derrière
eux Pour nous, la permaculture offrait le
cadre conceptuel global et nous y avons
integie beaucoup cle bonnes piatiques
comme la culture sur butte ronde de John
Jeavons, la culture sur planche plate d Eliot
Coleman avec certains de ses supeis ou
fils comme son semoir qui est remarqua-
blement efficace Nous avons pioche cians
lagriculture japonaise avec le bokachi les
ferments et les micro-organismes ou le
biochat qui nous vient d Amazonie et que
nous testons depuis plusieuis annees
Du coup ce quon appelle la methode de
la lei me elu Bec Hellouin cest avant tout
une synthèse Nous n avons rien invente
maîs non e mente s il y en a un cest
peut-être cl avoir su assemblei toutes ces
influences La permaculture inspire toutes
soi tes de pratiques Certains se promènent
dans la nature et |ettent des graines en affir
mant ci ccr des jardins permaculturels A
contiano ce que nous faisons ici est extre
mement soigne et la piocluctrvite est au
rendez-vous

Vous évoquez l'exemple retrouve des
jardiniers maraîchers de Paris au XIXe,
ces ' orfèvres du sol" qui parvenaient
a realiser huit a neuf rotations et a
produire toute l'année de quoi nourrir la
capitale, en ayant invente une astucieuse
chauffe naturelle des plants par le fumier.
Nous n'inventons rien'

On avait effectivement oublie ça Cest
une merveilleuse reference II y a pour-
tant a Paris une station cle metro qui
s appelle Maraîchers Aujourd Iim c,a
fait une sorte de buzz sur les reseaux
sociaux Nous avons trouve la clescup
lion dc leurs techniques dans la litte-
rature américaine et on s inspire beau-
coup deux Ce qui est happant comme
cians la\entuie du Heui deLampaul ce
sont les vet tus du métissage Cioiseï les
regards croiser les approches Cole-
man qui se revendique des maraîchers
parisiens ne fait pas d association de
cultmes Or les associations permettent
de démultiplier le potentiel de chaque
cultuie Le resultat economique et la pro
ductivite au metre carre que nous obte-
nons aujourd hu i sont totalement hors
noimes au point que cela semble invrai
semblable a une partie de la profession
qui n imagine pas qu on puisse produire
autant sur un espace aussi reduit Or ce
sont des chiffres scientifiquement etayes
Nous avons un ingemeui polytechnicien
Sacha ingénieur cles Mines a temps
plein a la ferme et il passe ses journees
a compiler ces donnees Cest vraiment
sérieux

L'ère "pétrolithique", pour reprendre
un mot de Pierre Rabhi, va toucher
a sa fm N'aura-t-elle ete qu'une epopee
prédatrice, une "economie extractive",
pour reprendre un de vos mots, une
parenthèse transgressée 9
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Le jardin mandala
est nsp red un plan

amérindien vieux

de 32Ooans

Complètement En 1990 chez les
Imraguen, ce fascinant peuple maui ita
men qui pêche avec les dauphins j a\ aïs
commence a cane un hvie pour essayer
desquisser comment vivre sur cette pla-
nete sans la bousiller Maîs je nal pas
dépasse les piemieis chapities parce
que je n avais pas les solutions La ren
contre avec la permaculture a permis
aux pieces elu puzzle cle sassemblei et
cle rentrer dans une \ision plus cohe
tente Lagiiculture peut être le piemiei
levier de la transition maîs non e societe
vit tellement hors sol pour i éprendre
un autie mot de Piene Rabhi que la
tèl re n apparaît plus comme un recours
alois que cest une évidence

Vous préconisez d'inventer une autre
maniere d'habiter la Terre, d'imaginer
une agriculture post-pétrole, de migrer
vers une agriculture reconnectée a la vie
et intelligente - surtout intelligente, c'est
le mot de François Leger de l'INRA - par
le travail a la mam ("une utopie qui a
de l'avenir") et l'ecoculture. Difficile a
entendre pour des citadins comprimes..
Maîs vous rappelez aussi que la courbe
du chômage est inversement
proportionnelle a la population des actifs
agricoles (31 % de la population en 1955
contre 3,2% en 2010, avec 5,5 millions
de chômeurs1). Autant de chômeurs en
plus que d'agriculteurs en moins ..
Qui plus est, le chômage explose en 1974,
apres le choc petrolier"

I S -i mi lh ris cle deman
ceurs d empl i et de cho
meurs i I n prend en
compte let. catégories A et
E () compris les emplois
aides) en 2013
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La culture
sur butte ronde,

empruntée 3
John Jeavons,
fait partie des

bonnes pratiques
qui, associées a

la permaculture,
permettent
des récoltes

exceptionnelles

Nous ne proposons absolument pas
un retour au passé. Lagriculture perma-
culturelle n'est pas un retour en arrière
même si on prend beaucoup de belles
choses du passé. Nos sociétés sur le dé-
clin butent sur des obstacles qui semblent
impossibles à surmonter comme le chô-
mage, le fameux trou de la Sécurité so-
ciale ou le réchauffement climatique...
Elles semblent désarmées, démunies
et impuissantes devant ces fléaux alors
qu'avec un peu cle bon sens et en re-
mettant la terre comme socle de notre
société, on s'apercevrait que ces fléaux
pourraient trouver une solution.

Pour migrer vers une société post-
moderne et verte, vous préconisez la
création de trois à quatre millions de
microfermes (y compris en milieu ur-
bain)... Cela conduirait à redessiner le
paysage, à lutter contre l'entassement
(les "pommes entassées pourrissent"
souligne Mirabeau) et à envisager une
bio-abondance...

Je pense qu'on y viendra si l'on veut man-
ger demain. On consacre 40% du budget
de l'Europe à la PAC. Cela n'a aucun sens
si l'aide va à une ferme avec un agriculteur
seul sur 200 hectares, produisant des ali-
ments de médiocre qualité tout en détrui-
sant les sols à force d'intrants, pour faire
un raccourci... tout en ayant à côté des
légions de chômeurs désespérés d'être les
laissés-pour-compte de la société. Cela
aurait infiniment plus cle sens d'orien-
ter les aides vers des activités douces et
créatrices d'emplois qui régénèrent la pla-
nète. De là où nous sommes, à travers
les formations que nous proposons, nous
voyons une frange de la société qui
change de paradigme. Il y a une belle
mixité sociale avec des jeunes, des chô-
meurs mais aussi beaucoup de gens qui
ont réussi dans l'ancien monde, si j'ose
dire, chef d'entreprise, docteur ou poly-
technicien, qui viennent pour se recon-
necter et mettre les mains dans la terre.
Il nous arrive d'accueillir tout une classe
de master de Sciences-po ou de lécole
cles Mines de Paris, profs et élèves. Nous
avons le sentiment d'être dans le bascu-
lement d'un monde à l'autre. C'est assez
réjouissant... Presses par leur réélection,
les décideurs ont à l'évidence des pers-
pectives à courte vue. Les chefs d'entre-
prise aussi, qui doivent verser des divi-
dendes à leurs actionnaires. L'agriculture
conventionnelle est calquée sur l'indus-
trie, elle est enfermée dans une quête de
profit à court terme. On entend parler de
réindustrialiser la France, de croissance,
mais ce sont des pensées du XXe siècle...
Des pensées d'autrefois! Comment parler
dc rcinclustrialisation lorsque l'énergie ct
certaines matières premières deviennent
inexorablement dè plus en plus rares et
chères? Pour moi c'est la terre, le monde
vivant, qui est la ressource de demain.
Comme nous le rappelons dans notre
livre, les seules ressources qui se régé-
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nerent ce sont les ressouces biologiques
Donc, si on veut soi tir de cette economie
extiactive il faut que Ion invente une ma
mere cie vivre fondée sul les lessources
renouvelables et non polluantes issues du
monde vivant Seul le vivant a le pouvon
daccioître les ressources

Deux thématiques vous sont chères
la forêt-jardin et la forêt comestible
Vous avez même invente le terme de

"sylvaner"..

Nos agricultures icposent sul I exploita
lion de plantes annuelles cest un peu
une aberration Dans la nature generale
ment 99% des vegetaux sont des plantes
perennes et vivaces qui ont une duree cle
vie cle plusieurs annees Cest tres cou
teux en termes denergie et de travail cle
se nourri! cle plantes annuelles Actuel-
lement 60% cle lalimentation cle I huma
nite piovient cle trois céréales annuelles
le riz le ble et le maîs Notre maniere
de nous nourrir est donc tres impactante
pour la planete et si Ion veut assuier
I avenu il faudrait notamment redonner
plus de place aux arbres a lagroforeste
ne Je suis fascine par les arbres Ici, il y
a des arbres fruitiers absolument partout
La forêt jardin est un concept issu des
regions tiopicales du globe et nous pen
sons que leur essor en Europe pourrait
donnei naissance a un nouveau metier
tres doux et respectueux du vivant que
nous proposons cle nommer sylvamei
cest-a-dne jaidmiei de la forêt

Vous aspirez aussi a transposer votre
experience en un plus vaste programme
en reunissant dans un même territoire
des activites agricoles et artisanales et a
les faire interagir parce que vous avez
l'intuition que cela pourrait être une solu-
tion au marasme ambiant Vous proposez
aussi de creer des forêts comestibles de

grande taille, produisant en abondance
des fruits a coque, des petits fruits, du
bois energie et du bois d'œuvre et bien
d'autres choses encore Lin monde
est-il en tram de s'inventer en marge
du pesant systeme actuel ?

Nous ne sommes quau tout début dun
long chemin Ici comme ailleurs rien n est
abouti et fige II faut eviter tout triom-
phalisme déplace Nous avons la chance
de travailler avec un reseau d experts
mondiaux On reçoit ici de plus en plus
de decideurs du monde politique ou de
responsables cle collectivites territoriales
qui viennent voir comment i émettre de
lagncole dans les territoires urbains
Nous sommes amenés aussi a reflechir
avec cles philosophes avec cles person-
nalités atypiques venues cle différents
honzons et nous collectons leurs eclai-
tages La feline devient une sorte cle labo
ratoue cl échanges Les propositions
esquissées ne naissent pas de discussions
a Samt-Germain-des-Pres maîs les mains
clans la terre' Ce que Ion a constate
gràce a letude menée ici pai AgroPans-
Tech et I INRA e est que I on pourrait
produire énormément - des fruits et legu-
mes d excellente qualite aussi puisque
plusieurs chefs des meilleures tables
de France achètent nos produits1 - tout
en guérissant la planete C est le titre
même de notie livre En travaillant dans
une demarche de co creation avec la
nature on restaure la bioclivei site on
ciee de I humus on sequestie elu caibone
clans les arbies et les sols tout en créant
des emplois et en embellissant les pay-
sages II est ties réjouissant dè se dire
que Ion va clans le sens de la vie que
e est bon pont les humains et bon pour
la planete Et ça aussi e est I esprit des
Amérindiens i
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enterre
)E L'AMAZONIE À LA FERME DU BEC
«ries HERVÉ-CRUYER

Au cœur de la Normandie dans la douce vallee du Bec la ferme biologique du Bec
Hellouin est un havre de nature potagère qui avoisme la célèbre abbaye eponyme
Les beaux et tres productifs jardins qu elle offre au regard s egayent sur presque
deux hectares autour du ruisseau qu la traverse

Mise en œuvre sur un sol de terre arable modeste et peu profond cette ferme
expérimentale exemplaire est aussi un centre de formation repute qui parvient a
mar er harmonieusement sur 20 hectares authenticité et pédagogie beaute et
efficacité Lexploitation respecte les principes de la pertnaculture (la culture per
manente ) a savoir 'prendre la nature comme modele et concevoir des installa
tions humaines fonctionnant comme des écosystèmes Agence autour de vastes
serres le large espace de maraîchage se presente comme un paysage comestible
tres arbore parcouru de buttes plates ou rondes qui voisinent avec des iles jardins
et un jardin mandala circula re inspire des antiques cultures andines

Plantes aromatiques et médicinales y côtoient fruits legumes et animaux La bio-
diversite naturelle ou domestique y est a ujourd h ui exceptionnelle ta ferme quia
une production abondante compte une petite dizaine de permanents et quèlques
stagiaires Tout est travaille a la ma n ou avec des chevaux afin de repondre au
vœu des fondateurs d élaborer une agriculture post petrole Les outils anciens
ou nes de la creativite des maîtres des lieux y sont largement a I honneur Un cui
smier y élabore des préparât ens que les plus grands chefs se disputent Les bati
ments notamment celui dedie a la formation - qui ont ete réalises en respectant
des principes d ecoconstruction, s inscrivent parfaitement dans la tradition archi
tecturalelocale

Charles et Perrine Herve-Cruyer ont fonde ce lieu étonnant en 2004 et ils n ont
jamais cesse de I embellir et d innover avec une energie et une audace de tous les
instants
Même si la vigueur des cultures parle délie même une partie de cet espace
(1000 m2) est dedie depuis plus de trois ans a une etude menée par des ingénieurs
de l'INRA et d AgroPansTech pour en mesurer la productivite nee des techniques
agroecologiques mises en oeuvre ou testées Menée sous la houlette de Francois
Leger - agronome enseignant chercheur a AgroPansTech et pres dent du Conseil
scientifique et technique des organismes nationaux a vocation agricole et rurale -
cette etude a pour finalité d analyser la product vite de cette micro agriculture
bio intensive petite maîs tres soignée .aux rendements exceptionnels

Auparavant pendant vingt deux ans Charles a navigue sur le dundee breton Fleur
deLampaul (215omde long capacite 30 personnes) un navire ecole classe menu
ment historique
Les expéditions qu I a menées avec des equ pages denfants tout autour du
monde ont ete rapportées dans une quinzaine d ouvrages (Gallimard Jeunesse) et
des dizaines de films diffuses sur les chaines de television Son roman La femme
feuille vient d être reed te chez Albin Michel

Sportive de haut niveau ttulaire d un DEA en droit en developpement Perrine
a d abord opere comme juriste au Japon avant de se tourner vers des formations
a la relaxation (elle a publie La relaxation en fam Ile] et se consacrer plus tard a
lagriculture
Conseillère regionale de Haute Normandie elle est régulièrement sollicitée pour
exposer ou enseigner la permaculture

Le plan de la ferme de i !• .i

, PLUS HAUT,.

à lire...

Permaculture
Guérir la Terre,
Nourrir les Hommes
Perrine et Charles
Hervé-Gruyer,
Actes Sud, 2014

,. passionnante introduction i
^'rmaculture, à l'aventure et à la
thodedu Bec Hellouin".

lemme feuille
tries
Ivé-Gruyer,
(n Michel, 2007,2014
Soeur de la forèt amazonienne
|t peut-être les Maiaiyalianas,
Derniers Hommes Feuilles, qui
jfehoisi d'éviter la modernité et
lient i même U Teris Mère sans
'ic... Attachant tt bien enleve,

: ce roman d'aventures aux accents
tuniques est un bel hommage
peuples autochtones et à leur

Des légumes en hiver
Produire en abondance,
même sous la neige
Eliot Coieman,
Actes Sud, 2013

nanuel pratique illustré est un
Jque du genre aux États-Unis.
tcoleman est en effet l'un des
(niers du Deep Organic Farming,
^Hjrneut le développement de

nes sur tout le territoire
Les techniques de culture

,iàle et les astucieux outils
oppés (semoir de précision à
sangs, désherbeur thermique,
lui y sont présentés ont été mis

__uv ie de longue date à U four
Season Farm, la Ferme des quatre sai-
sons, dans fe Maine, sur un so! ingrat.

i découvrir...

Ferme du Bec Hellouin,
i, sente du Moulin au Cat,
27800 Le Bec-Hellouin

"Les visites guidées en individuel se font deux
jours par an (8 mai et 21 août cette année).
Les groupes sont accueillis toute l'année,
sur rendez-vous.

Le meilleur moyen de découvrir la ferme
reste la participation à l'une des nombreuses
formations proposées par l'école de perma-
culturedu Bec Hellouin.

Infos : www.fermedubec.com

Decouvr r un entretien
exclus avec Chelles
Herve Gruyeren flashant
ce OR code ou en allant sur
www revue ultreia com/
le chant de ia terre


